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Résumé.

L’étude des genitalia mâles des Simulies du complexe « Aureum » en plusieurs points 
de France, a mis en évidence quatre types morphologiques qui sont absolument distincts tant 
par la structure de la plaque ventrale que par celle des styles. L’auteur les rattache à 
S. (E.) aureum Fries, 1824, sensu Rubzov 1962, 5. (E.) angustipes Edwards, 1915, S. (E.) 
latinum (Rubzov, 1962) et S. (E.) latizonum (Rubzov, 1956). S. aureum, sensu Rubzov et 
S. angustipes, nouvelles pour la France, ont été récoltées en Bretagne ; S. latizonum a été 
trouvée dans le Sud du Massif Central et S. latinum dans ces deux régions. A propos de 
chacune d’entre elles, la taxonomie, la répartition sont rappelées.

Ces quatre espèces ont certainement une vaste répartition paléarctique occidentale et 
le regroupement de plusieurs taxa assez récemment décrits, apparaît utile au sein du complexe 
« Aureum ».

Summary.

Studies on Aureum-group (Diptera, Simuliidae) in France.

The study of the male genitalia of blackflies of the complex « Aureum », from several 
areas of France, has shown four morphological types which are distinguishable by the 
structures of the ventral plate and of the styles. These four are S. (E.) aureum Fries, 1824 
sensu Rubzov, 1962, 5. (E.) angustipes Edwards, 1915, S. (E.) latinum (Rubzov, 1962) and 
5. latizonum (Rubzov, 1956). S. aureum, sensu Rubzov and S. angustipes, newly found 
in France, were collected in Brittany ; S. latizonum was found in the south of the Massif 
Central and S. latinum in both regions. In each case the taxonomy and distribution are given.

These four species have a large western palearctic distribution, and the regrouping of 
several recently described taxa would be useful within the complex « Aureum ».

(*) Travail effectué partiellement avec l’aide financière de l'I.N.S.E.R.M. (C.R.L. n° 73.1.039.3). 
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Depuis une vingtaine d’années, le groupe Aureum a été scindé en un grand 
nombre d’espèces difficiles à séparer les unes des autres. Les principaux critères 
d’identification s’observent au niveau des genitalia mâles, essentiellement dans la 
forme de la plaque ventrale et des styles (Crosskey, 1967).

Cependant, la détermination des especes de ce complexe reste incertaine. D’une 
part, la morphologie des genitalia est extrêmement variable en fonction de l’angle sous 
lequel on les regarde. D’autre part, on ne sait pas ce que désigne « Simulium aureum 
Fries, 1824 » (Rubzov et Carlsson, 1965 ; Zwick, 1974). Ce point, bien sûr, peut 
paraître n’avoir qu’une importance secondaire, mais il entraîne une cascade de problè­
mes taxonomiques puisque « S. aureum » est un complexe ; il est représenté, en 
particulier, par deux ou trois espèces dans la terra typica des spécimens de Fries.

Seule la comparaison d’un matériel important provenant de l’ensemble de l’aire 
du complexe Aureum pourra permettre une meilleure connaissance des espèces qui 
le composent, ce que Rivosecchi a fait pour l’Italie (1962, 1963 a, 1963  b, 1967...).

Actuellement sont principalement signalées de l’Europe Occidentale et Centrale 
les espèces suivantes : Simulium (Eusimulium) aureum Fries, 1924 (sensu Rubzov, 
1962 et Davies, 1966), S. (E.) angustipes Edwards, 1915, S. (E.) serbicum Baranov, 
1925, S. (E.) latizonum (Rubzov, 1956), S. (E.) securiforme (Rubzov, 1956), S. (E.) 
sylvaticum (Rubzov, 1962), S. (E.) latinum (Rubzov, 1962), S. (E.) rubzovianum (Ser- 
ban, 1961), S. (E.) paludicolum (Rivosecchi, 1963), S. (E.) petricolum (Rivosecchi, 
1963) 1.

Parmi ces espèces, quelques-unes sont déjà signalées de France avec plus ou moins 
de certitude. S. latinum a été récoltée dans le Languedoc-Roussillon par Jarry (1973 a) 
qui en a donné de bonnes illustrations. Cette même espèce avait déjà été simplement 
citée par Bernard (1970) d’une station du Vaucluse. Plus récemment, Bernard et coll. 
(1975) mentionnent la capture de S. petricolum en Savoie. C’est là tout ce qui est 
connu en France sur les espèces actuellement isolées à l’intérieur du complexe 
Aureum, complexe que, rappelons-le, de nombreux auteurs ont cité de notre pays.

Dans ce travail, nous avons repris l’étude de nos spécimens identifiés S. aureum, 
en provenance essentiellement de l’Ouest de la France et du Sud du Massif Central. 
En ne considérant que la structure des genitalia mâles (nymphes âgées et rares adultes) 
nous avons pu isoler quatre types morphologiques que nous rattachons aux quatre 
espèces suivantes, les deux premières étant nouvelles pour la France :

— S. (E.) aureum Fries, 1824, sensu Rubzov, 1962 et Davies, 1966 :
— S. (E.) angustipes Edwards, 1915 ;
— S. (E.) latinum (Rubzov, 1962) ;
— S. (E.) latizonum (Rubzov, 1956) (= ? S. (E.) petricolum, Rivosecchi, 1963) 2.

(1) Nous conservons dans ce travail l’ancienne nomenclature des sous-genres, sans tenir compte 
de celle proposée par Rubzov (1974) et Rivosecchi et Cardinali (1975).

(2) Notre matériel correspond parfaitement à S. petricolum mais également aux dessins de 
Serban (1961) et Knoz (1965) représentant S. latizonum, dessins que Crosskey (1967) estime identiques 
au matériel type de S. latizonum.
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Simulium (Eusimulium) aureum Fries, 1824

Origine du matériel étudié.

— Guichen (Ille-et-Vilaine), 24-5-66, petit ruisseau de prairie ;
— Saint-Rivoal, Mont-Saint-Michel-de-Brasparts (Finistère), 31-3-57, ruisseau torren­

tueux.

Taxonomie.

Rubzov et Carlsson (1965), Zwick (1974) ont fait remarquer le mauvais état des 
types de « S. aureum » décrits par Fries et conservés dans la collection Zetterstedt à 
l’Université de Lund : il n’est donc pas possible de savoir à quelle espèce du complexe 
se rattache «S. aureum Fries». Zwick (1974) a voulu résoudre le problème en dési­
gnant comme lectotype un exemplaire femelle privé de la majeure partie de son 
abdomen. Ce lectotype est indéterminable à l’intérieur du groupe, dans l’état actuel 
de nos connaissances. C’est pourquoi nous suivons l’opinion de Rubzov (1956 ; 1962) 
qui donne le nom de S. aureum Fries à un taxon dont les genitalia mâles sont carac­
téristiques : la plaque ventrale (ou gonosternum) est mince en vue latérale (Rubzov, 
1962, fig. 261, p. 367) ; le style est large dans le tiers apical. Davies (1966) adopte 
également cette position en attendant une révision du matériel de Fries.

Sous le nom de Eusimulium sp. nov. (aff. E. aureum Fries), Serban (1961) isole 
de Roumanie une forme qui, si on ne considère que la seule morphologie de la plaque 
ventrale et des styles, semble très voisine sinon identique à S. aureum Fries sensu 
Rubzov. Knoz d’ailleurs (1965) la met en synonymie. Par contre, Rivosecchi (1967 
et 1971) la rattache à S. (E.) silvaticum (Rubzov, 1962) qui en est, pour le moins, 
très proche. En 1975, Rivosecchi et Cardinali pensent qu’il faut regrouper S. aureum 
et S. silvaticum.

Morphologie des genitalia mâles (ex nympha).
(fig. 6 à 10 ; 21 à 23)

Avant dissection : en vue postérieure, styles apparaissant massifs, courts, 
convexes sur les bords internes, nettement concaves extérieurement ; épine subtermi­
nale dirigée postérieurement. Cette disposition est très voisine de celle de S. angustipes. 
En vue ventrale, coxites et styles beaucoup plus larges que dans les autres espèces 
envisagées ici ; coxites recouverts de longues soies, les plus longues dépassant très 
nettement la longueur du style. En vue ventro-latérale, styles présentant une courbure 
régulière sur le côté externe et se rétrécissant légèrement à l’apex.

Après dissection : plaque ventrale, en vue ventrale, forte avec un apex arrondi ; 
vue latérale caractéristique, très étroite, ne pouvant être confondue avec aucune 
autre espèce ; extrémité postérieure légèrement recourbée vers l’arrière. Crochets 
paraméraux forts, longs et légèrement arqués. Tergite X plus ou moins trapézoïdal : 
cerques triangulaires portant 10 à 12 longues soies.
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Fig. 1 à 20. — Gonostyles, styles, paramères et sclérite médian chez quatre espèces du 
complexe «Aureum». Coxites et styles in situ: vue apicale (fig. 1-6-11-16), vues ventrale 
et ventro-latérale (fig. 2-7-12-17), vue latérale (fig. 3-8-13-18); styles (fig. 4-9-14-19); 

paramères et sclérite médian (fig. 5-10-15-20).

Répartition.

Elle est difficile à établir étant donné les opinions différentes des auteurs sur 
l’identité de cette espèce. On peut cependant noter qu’elle est connue (ou les espèces 
qui s’en rapprochent) de Scandinavie (Fries, 1824 ; Rubzov et Carlsson, 1965), Angle­
terre (Davies, 1966), Allemagne (Zwick, 1974), Russie d’Europe (Rubzov, 1962), 
Tchécoslovaquie (Knoz, 1965 ; Knoz et Sasinkova, 1969), Roumanie (Serban, 1961), 
Yougoslavie (Zivkovic, 1964; 1966) et Italie (Rivosecchi, 1967 ; 1971 a). Bien que la
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Fig. 21 à 32. — Plaque ventrale chez quatre espèces du complexe « Aureum ». De haut en 
bas, en vue ventrale, dorsale et latérale.

présence du groupe aureum (sous le nom de S. aureum Fries) soit mentionnée de nom­
breux points de France (Grenier, 1953 ; Dorier, 1962-1963...), S. aureum Fries sensu 
Rubzov n’y avait pas encore été signalée avec certitude. Sa présence dans deux gîtes 
sur cent cinquante environ indique qu’elle doit être assez rare tout au moins dans la 
région que nous avons prospectée.

S. (E.) angustipes Edwards, 1915.

Origine du matériel étudié.

— Servon-sur-Vilaine (Ille-et-Vilaine), 30-7-63, déversoir de la Vilaine ;
— Melesse (Ille-et-Vilaine), 22-4-61, ruisseau ;
— Saint-Grégoire (Ille-et-Vilaine), 22-4-61, ruisseau ;
—- Guichen (Ille-et-Vilaine), 7-12-66, petit ruisseau de prairie ;
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— Plévenon (Côtes-du-Nord), 17-3-57, ruisseau ;
— Plumaudan (Côtes-du-Nord), 17-3-57, fossé encaissé en bordure de route ;
— Nort-sur-Erdre (Loire-Atlantique), 1-5-57, rivière, l’Erdre.

Taxonomie.

Cinq ans après l’avoir décrite, Edwards (1920) a mis S. angustipes en synonymie 
de S. aureum Fries. Nombreux sont les auteurs qui. à sa suite, ont considéré ces deux 
espèces comme identiques. Cependant Davies (1966), après avoir examiné l’holotype 
mâle de S. angustipes conservé dans les collections du British Museum, lui a redonné 
le rang d’espèce. Crosskey (1970) confirme l’opinion de Davies sur du matériel prove­
nant de Jersey.

Récemment, Zwick (1974) a pensé que S. securiforme (Rubzov, 1956) et 
S. angustipes n’étaient qu’une seule et même espèce. Décrite des environs de 
Léningrad, S. securiforme a été retrouvée en Tchécoslovaquie (Knoz, 1963 ; 1965) et 
en Suède (Rubzov et Carlsson, 1965) ; ces derniers auteurs estiment, d’ailleurs, qu’il 
pourrait s’agir du véritable S. aureum Fries décrit pour la première fois de Scandinavie.

Sous le nom de Eusimulium sp. aff. securiforme, Rivosecchi (1962) a signalé 
une espèce très voisine de S. securiforme qui ne s’en différencie que par quelques carac­
tères des genitalia mâles, en particulier par la forme des cerques et du sclérite 
médian. En 1963 et 1967, il la considère comme une forme de S. latizonum : 
S. latizonum forme paludicola, retrouvée également par Rubzov en Italie (1967) et 
par Zivkovic en Yougoslavie (1966). Plus récemment, Rivosecchi et Cardinali (1975) 
lui attribuent le rang d’espèce.

D’autre part, -ces auteurs émettent Phypothèse d’une synonymie entre 5. angus­
tipes et S. latizonum, sensu Rubzov, 1964 (c’est-à-dire les exemplaires italiens ratta­
chés à cette espèce). Ceci paraît vraisemblable quand on considère les dessins de 
Rubzov (1964, p. 9, fig. 7) mais on ne peut en tirer des conclusions taxonomiques 
car les figures que donne Rubzov de la série type de latizonum, des environs de Lénin­
grad, sont différentes (Rubzov, 1962, p. 372, fig. 269).

Bien que nous n’ayons pu observer les exemplaires de la collection de Rubzov, 
nous avions classé d’emblée notre matériel comme S. securiforme en nous basant sur la 
description et les dessins de cet auteur et de Knoz (1965). Cette espèce est en effet 
très reconnaissable par sa plaque ventrale forte, à bras larges et dont le corps est 
recouvert de soies très longues (Rubzov, 1962, p. 375, fig. 273). D’autre part, les 
crochets paraméraux sont courts et nous permettent d’emblée de reconnaître cette 
espèce parmi celles du groupe aureum que nous possédons.

Mais, en comparant notre matériel avec des mâles de S. angustipes3, nous 
avons trouvé une grande similitude entre ces deux espèces : par ses genitalia 
mâles, il se rattache à S. angustipes Edw. Un autre point de similitude existe au niveau

(3) Nous remercions vivement le Dr L. Davies d’avoir bien voulu nous adresser ces exemplaires 
de Grande-Bretagne.
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des filaments respiratoires de la nymphe dont le filament supérieur présente une 
courbure presque anguleuse très caractéristique (Davies, 1966 ; Crosskey, 1970).

Le problème de la validité de S. securiforme (Rubzov) se trouve donc posé 
une nouvelle fois.

Morphologie des genitalia mâles (ex nympha)
(fig. 1 à 5 ; 24 à 26).

Avant dissection : en vue postérieure, styles présentant sensiblement le même 
aspect que chez S. aureum ; dans cette position, les crochets paraméraux, courts, carac­
téristiques de l’espèce, sont visibles. En vue ventrale et ventro-latérale, coxites et 
styles diffèrent de ceux de S. aureum, mais se rapprochent de ceux de S. latinum 
et de S. latizonum : coxites en vue ventrale peu élargis ; extrémité du style, en vue 
ventro-latérale, caractérisée par l’existence d’un décrochement qui sépare nettement 
la partie basale à bords incurvés et la partie distale très anguleuse.

Après dissection : style prenant des aspects différents suivant l’angle sous lequel 
on le regarde ; il est marqué par une proéminence assez prononcée sur le bord 
externe et par une extrémité distale rétrécie en « bec de marteau » identique à celle 
de S. paludicolum (of. Rivosecchi, 1963 a).

Plaque ventrale, en vue ventrale, forte, cunéiforme, recouverte de longues soies, 
flanquée de deux bras très sclérifiés, élargis par d’amples expansions membraneuses. 
En vue latérale, le corps de cette pièce est beaucoup plus large que chez S. aureum, 
tout en gardant sensiblement la même dimension sur toute sa longueur. Dans cette 
position, les bras sont bien visibles mais restent cependant nettement accolés au corps. 
Les positions intermédiaires entre la vue dorso-ventrale et la vue latérale permettent 
d’observer le développement des expansions membraneuses, utiles pour comparer les 
différentes espèces. Enfin, la vue apicale de la plaque ventrale est intéressante : sur 
le corps sensiblement losangique, les bras s’insèrent en formant entre eux un angle 
inférieur à 180°, alors qu’il est de 180° chez S. aureum, S. latinum et S. latizonum.

Crochets paraméraux particulièrement courts. Tergite X à contour pentagonal 
mal délimité. Cerques triangulaires avec au moins 14 grandes soies irrégulièrement 
implantées sur ou à distance des bords.

Répartition.

Décrite d’Angleterre par Edwards (1915), S. angustipes y a été retrouvée par 
Davies (1966). Zwick (1974) la signale au nord de l’Allemagne.

S. securiforme est connue de la région de Léningrad (Rubzov, 1956), de Tchécos­
lovaquie (Knoz, 1963 ; 1965), de Suède (Rubzov et Carlsson, 1965) et de Roumanie 
(Dinulescu, 1966).

S. paludicolum a été récoltée en Italie (Rivosecchi, 1962 ; 1963 a ; 1963 b... ; 
Rubzov, 1967) et en Yougoslavie (Zivkovic, 1966 ; 1969).

S. angustipes est nouvelle pour la France ; elle ne semble pas très rare en 
Bretagne (7 gîtes).
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S. (E.) latinum (Rubzov, 1962)

Origine du matériel étudié.

— Guichen (Ille-et-Vilaine), 24-5-66 et 7-12-66, petits ruisseaux de prairie;
— Idem, 24-5-66 et 3-8-66, ruisseau ;
— Idem, 7-7-66, Le Canut (petite rivière) ;
— Pléchatel (Ille-et-Vilaine), 23-7-66, rivière le Semnon, en aval du déversoir ;
— Saint-Thurial (Ille-et-Vilaine), 12-11-66, ruisseau;
— Saint-Gilles (Ille-et-Vilaine), 1-2-60, petit ruisseau de prairie ;
— Servon-sur-Vilaine (Ille-et-Vilaine), 30-7-63, rivière La Vilaine, au niveau d’un 

déversoir ;
— Dol (Ille-et-Vilaine), 10-8-56, ruisseau ;
— Plévenon (Côtes-du-Nord), 17-3-57, ruisseau ;
— Nort-sur-Erdre (Loire-Atlantique), 1-5-57, l’Erdre ;
— Saint-Gildas-des-Bois (Loire-Atlantique), 20-5-63, ruisseau ;
— Meyrueis (Lozère), 28-7-70, écoulement d’un résurgence, altitude 850 m environ.

Taxonomie.

S. latinum est très proche de S. (E.) trabeatum Enderlein, 1921 avec laquelle 
Rubzov l’a d’ailleurs confondue jusqu’en 1962.

Caractérisée au niveau des genitalia mâles par une plaque ventrale courte et 
relativement large, la morphologie de cette espèce a été réprécisée par Rubzov (1964) 
et Rivosecchi (1962 ; 1963 b ; 1967) sur du matériel italien. Ce dernier auteur a montré 
la grande variabilité de la plaque ventrale, fait confirmé par Jarry (1973 a) en 
France.

Mais Serban (1961) avait décrit de Roumanie S. rubzovianum, espèce voisine de 
S. latinum tout au moins en ce qui concerne les pièces génitales mâles. Cette espèce 
a été étudiée par Rivosecchi (1962 ; 1963 b), Knoz (1963 ; 1965) et Crosskey (1967). 
Toutefois Rivosecchi, en 1967, réunit ces deux espèces et ne conserve que le nom de 
S. latinum, pour l’Italie.

En 1975, Rivosecchi et Cardinali reviennent sur cette position et admettent les 
deux espèces pour ce pays.

Dans la péninsule ibérique (Beaucournu-Saguez, 1972, 1975 a, 1975 b), nous 
avions rattaché certains exemplaires à S. latinum et d’autres à S. rubzovianum, bien 
que les genitalia soient très proches les unes des autres. Mais nous avions observé chez 
les nymphes des différences dans les filaments respiratoires : grêles et sinueux supportés 
par deux troncs assez longs chez latinum (Jarry, 1973 a) ; chez rubzovianum, diamètre 
plus large et troncs plus courts (Serban, 1961).

Les exemplaires français que nous avons examinés sont proches, tant par la 
structure de la nymphe que par les genitalia mâles, de ceux que nous avons déter­
minés comme latinum au Portugal et en Espagne du Nord-Ouest. Toutefois, Rivosecchi 
et Cardinali (1975) donnent une vue apicale de la plaque ventrale de S. rubzovianum
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qui correspond à ce que nous observons chez nos exemplaires français (fig. 33, 35 
et 37) et nous restons dans l’incertitude quant au nom à donner à cette espèce.

Morphologie des genitalia mâles (ex nympha).
(fig. 16 à 20 ; 30 à 38).

Avant dissection : en vue postérieure, styles allongés, minces dont l’épine 
subterminale est dirigée vers l’intérieur, les épines des deux styles se faisant face ; les 
vues ventrale et ventro-latérale se rapprochent de celles de S. angustipes et S. lati-

Fig. 33 à 38. — Variabilité de la plaque ventrale en vue apicale et du style chez S. latinum. 
Fig. 33-34 : Meyrueis, Lozère ; fig. 35-36 : Guichen, Ille-et-Vilaine ; fig. 37-38 : Pléchatel,

Ille-et-Vilaine.

zonum, les styles de ces trois espèces présentant, en vue ventro-latérale, dans le quart 
postérieur, un décrochement à contour très anguleux.

Après dissection : aspect des styles tout à fait caractéristique et constant dans 
les différents exemplaires étudiés ; l’extrémité distale légèrement arrondie n’est pas 
cachée par l’épine subterminale, orientée vers l’intérieur et moins développée que ohez 
les autres espèces.

Plaque ventrale, en vue ventrale, courte, affectant plus ou moins la forme d’un 
triangle équilatéral (Rivosecchi, 1963 b), le corps de cette pièce étant sensiblement 
de même longueur que les bras ; expansions membraneuses bien visibles, s’atténuant 
rapidement et ne provoquant pas un élargissement important des bras, comme c’est 
le cas chez S. angustipes; en vue latérale, plaque ventrale reconnaissable: courte, 
relativement étroite, présentant une courbure plus ou moins régulière sur la face 
dorsale. La morphologie de cette pièce est souvent variable.

Crochets paraméraux intermédiaires en taille entre ceux de S. angustipes (courts) 
et ceux de S. aureum et de S. latizonum (très longs). Tergite X, à contour bien délimité,

Annales de Parasitologie humaine et comparée (Paris), t. 52, n° 2 13
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plus ou moins en forme d’Y ; cerques massifs, triangulaires, avec 8 à 10 soies sur 
les bords.

Répartition.

Inféodée à la sous-région méditerranéenne, S. latinum est connue d’Italie (Rubzov, 
1967), de Roumanie (Dinulescu, 1966), de Yougoslavie (Rivosecchi, 1963 b ; Ziv- 
kovic, 1966), d’Algérie (Rivosecchi, 1963 b), de Tunisie (Bailly-Choumara et coll., 
1970), de la péninsule ibérique (Beaucournu-Saguez, 1972 ; 1975 b) et du Sud de 
la France (Bernard, 1970 ; Jarry, 1973 a ; 1973 b).

S. rubzovianum est signalée de Roumanie (Serban, 1961 ; Dinulescu, 1966), de 
Tchécoslovaquie (Knoz, 1965), de Yougoslavie (Zivkovic, 1966), d’Italie (Rivosecchi 
et Cardinali, 1975) et d’Israël (Crosskey, 1967).

Le gîte de Meyrueis en Lozère (Sud du Massif Central) est en accord avec la 
répartition de ces espèces en zone d’influence méditerranéenne. Par contre en Ille-et- 
Vilaine (9 gîtes), dans les Côtes-du-Nord (1 gîte) et en Loire-Atlantique (2 gîtes), le 
climat est typiquement atlantique : S. latinum est néanmoins l’espèce la plus fréquente 
du groupe aureum en Bretagne.

S. (E.) latizonum (Rubzov, 1956).

Origine du matériel étudié.

— Meyrueis (Lozère), lieu-dit Loultre, 28-7-70, rigole longeant la route, altitude 800 m ;
— Meyrueis (Lozère), 28-7-70, écoulement d’une résurgence, altitude 850 m environ.

Taxonomie.

Décrite de la province de Léningrad par Rubzov (1956), la morphologie des 
genitalia mâles de S. latizonum a été ensuite étudiée par Serban (1961), Knoz (1963 ; 
1965) et Crosskey (1967). Ce dernier auteur a d’ailleurs noté que S. krymeme 
(Rubzov, 1956) et S. nigrofusipes (Rubzov, 1947) sont très semblables à S. latizonum 
tout au moins en ce qui concerne les pièces génitales.

Rivosecchi (1962) a d’abord étiqueté du nom de S. latizonum des exemplaires 
dont la plaque ventrale est longue et mince en vue dorso-ventrale, large et sensiblement 
rectangulaire en vue de côté. D’autre part, le basitarse de la patte III du mâle est 
fortement dilaté par rapport à celui des autres espèces. Ce même auteur la traite 
ensuite comme une forme, puis comme une sous-espèce : S. latizonum petricolum. 
En 1967, il lui attribue le rang d’espèce. Le matériel que nous possédons du sud du 
Massif Central, correspond avec beaucoup d’exactitude au S. petricolum de Rivosecchi 
ainsi qu’aux simulies que nous avons déterminées comme latizonum dans le nord- 
ouest de l’Espagne (Beaucournu-Saguez, 1975 b).
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Morphologie des genitalia mâles (ex nympha).
(fig. 11 à 15 ; 27 à 29).

Avant dissection : d’emblée S. latizonum se distingue de S. latinum par le basi- 
tarse de la patte III du mâle. Par contre, les genitalia, in situ, sont proches : en vue 
postérieure, styles un peu moins grêles et épines subterminales dirigées légèrement plus 
apicalement ; vues ventrale et ventro-latérale, assez semblables, montrant néanmoins 
des styles plus larges.

Après dissection : les différentes pièces apparaissent tout à fait dissemblables 
entre ces deux espèces. Etant donné la grande similitude qui existe avec les genitalia 
mâles décrites par Rivosecchi (1963 a) pour S. latizonum f. petricola, nous redon­
nons ici la description de cet auteur : « styles présentant une pliure à angle droit sur 
le côté interne, au tiers antérieur et se terminant sensiblement en forme de trapèze 
isocèle (apex épaissi, sa partie distale aussi large que haute en vue latérale, les deux 
angles distaux étant sensiblement égaux à 90° ; épine subterminale relativement 
grande)...

Corps de la plaque ventrale, en vue ventrale, étroit, allongé et à extrémité distale 
pointue (recouvert de soies courtes) ; bras fortement sclérifiés mais peu élargis car les. 
expansions membraneuses ont relativement peu d’ampleur ; en vue latérale, cette 
pièce prend une forme rectangulaire de même largeur sur toute sa longueur ; les bras 
sont alors invisibles, cachés par l’apodème supérieur. »

Paramères présentant des crochets très développés, légèrement arqués ; tergite X 
plus ou moins trapézoïdal ; cerques triangulaires avec 5 à 6 grandes soies sur les. 
bords externes.

Répartition.

Cette espèce paraît avoir une vaste répartition : U.R.S.S. (Province de Lénin­
grad : localité type) (Rubzov, 1956 ; 1962), Tchécoslovaquie (Knoz, 1965), Roumanie; 
(Serban, 1961), Iran (Crosskey, 1967), Espagne (Beaucournu-Saguez, 1975 b). S. 
petricolum que nous considérons comme identique est connue de : Yougoslavie 
(Rivosecchi, 1963; Zivkovic, 1966), Italie (Rivosecchi, 1962; 1963 a; 1963 b), 
Sardaigne (Rivosecchi et Solinas, 1962), France (un gîte en Savoie : Bernard et coll., 
1975).

Nous avons récolté S. latizonum dans le sud du Massif Central, en Lozère, dans, 
deux gîtes situés respectivement à 800 et 850 m d’altitude.

Conclusion

Les noms d’espèces donnés dans cette étude ne peuvent être considérés comme 
définitifs. Notre but est de démontrer la présence en France de quatre types morpholo­
giques déterminables sur le simple examen des genitalia mâles.
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Il y a d’ailleurs lieu de rappeler que Knoz (1963 ; 1965) avait déjà pour la 
Tchécoslovaquie, isolé quatre taxa sur les mêmes critères anatomiques en leur donnant 
cependant des noms spécifiques quelquefois différents.

Nous pensons que c’est autour de ces quatre types que doivent s’opérer les 
regroupements d’espèces au sein du complexe « Aureum ».

Type I : Plaque ventrale massive ; étroite en vue latérale ; crochets paraméraux longs ;
basitarse postérieur mâle non dilaté ......................................................................................

S. aureum Fries, 1824 sensu Rubzov, 1962 [= ? S. silvaticum (Rubzov, 1962)] 
Type II : Plaque ventrale massive, recouverte de longues soies ; large en vue latérale ;

crochets paraméraux courts ; basitarse postérieur mâle non dilaté ....................................
S. angustipes Edwards, 1915 [= ? S. securiforme (Rubzov, 1956) ; ? S. latizonum sensu

Rubzov, 1964, et peut-être S. paludicolum (Rivosecchi, 1963)] 
Type III : Plaque ventrale étroite et longue ; large et quadrangulaire en vue latérale ;

crochets paraméraux longs ; basitarse postérieur mâle dilaté ................................................
5. latizonum (Rubzov, 1956) [= S. petricolum (Rivosecchi, 1963) pour notre matériel] 
Type IV : Plaque ventrale plus ou moins large, courte ; de largeur variable, non 

quadrangulaire en vue latérale ; crochets paraméraux intermédiaires entre les types I et III
d’une part, et II d’autre part ; basitarse postérieur mâle non dilaté ........................................

S. latinum (Rubzov, 1962) et/ou S. rubzovianum (Serban, 1961)
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